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LETTRE 

■  ^A.M.  le  Vicomte  J<*  Ponte ves-Gien  ccmman-^^ 
ûûnt  les  Forces  Navales  aux  TJIes  du  Vent. 

'A  St.  Pierre,  x  Mai,  1790, 
■■.-'•    MONSIEUR  LE  VICOMTE,.- 

Jî  viens  de  lire,  non  fans  quelque  furprile,  une  AJJre 
qui  vous  a  fté  prcfenttc,  par  la  prétendue  Affein- 
Hée  Générale,  féantc  à  Fort  Royal,  mais  ayec  plus  ds 
Surprife  encore  la  réponfc  que  vous  avez  daigivî  y  faire  Is 
as5  Avril. 

Q^i' une  AflemblfC  mcconniiç  par  un*  portion  très  coniî- 
iérable  è<t  la  Colonie,  par  1*  portion,  la  plus  rich<r,  la  ipliis 
peap'Ife,  et  la  plus  intéréflantc  relativement  au  Com- 
merce .de  la  Métropole,  que  cette  Aftêmbk'e,  prétendue 
^énirale  quand  clU  n'eft  qucj!i<3r//V//^,s'agitî  et  fc  tourments 
pour  fe  donner  de  l'importanceet  (e  faire  des  partifans,  on  ne 
doit  pas  en  être  «tonné  ;  mais  qu'un  Militaire  en  qui  l'on  re- 
connaît généralement  del'efprit,  des  talens,desConnniirân- 
ces,  delà  facilité  qui  (épique  de  Patriotifme,de  franchife  d'af- 
fabilité, qui  affeéte  même  quelque  fois  de  la  Bonhommie,  re« 
connailTe  lolemnellement  cette  monflreufe  et  irrégulière  af- 
femblée,  qu'il  s'abaiffcjufqu  iTadulâf,  et  qu'il  foit  flatté  de 
fon  opinion,  et  de  fes  carelTes  j  qu'oubliant  tout  àla  fois 
fes  Obligations,  fes  principes,  du  moins  ceux  qu'il 
a  manifeftésjufqu'àpréfent,  non  feulement  il  prend  p^rtî 
dans  un«  dtîcuffion  qui  devrait  lui  être  étrangère  ^  mais 
qu'il  fe  déclare  Is  Partifan,  ie  défenfeur  le  vengeur  même  de 
c-ctte  Alîèmblée  illégale  à  laquelle  oneft  redevable  de  tous 
î«s  iissu«  qui  ngu?  argent  |  ^u'il  traitç  dç  ^o'iurèa^e-urs 
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ceux  qtrrfont  réfraâaires  à  Tes  pr?tenaus  drcret*,  ceux  qaî 
m  croye.u  pas  devoir  ks  reconnaitre  et  s  y  foumeitrc  aveu- 
glen^ent  tandis  qa'.lquaUfie  Mtans J^^/^bUs-  «UK    qu 
Veulent  s'arroger  un  empire  abiolû  et   defpot.que  fur   leu  s 
Concitoyens,  «ux  qui   prétendent  les    f«'^^  P^'"  ^«"|,^ 
>ug  de  leur  opinion,  ceux  qui  rte  cra-gnent  pas   PO">-  «*^ 
iff^ettir,  d-crr-ploycrla  f«rce   ^V^  .Çontramte    d  armer 
dani  le.  Campagnes  les  bras  dejlinés  a  les  ^"l'^;-"';  ,f. '^Z 
tircrdans  nos  villes  une  clafed'hemrnes  que     a  Politique 
devrait  en  tenir  éloignée;  ceux  qui  ôfcnt  afla.lhr  avec  une 
fureur  indécente,  un  Chef  refpeaable    aU    moment  de   foa 
arrivée,  pour  le  forcer  d'adopter  leurs  principes  et  de  Une, 
lionner,  fans. délai,  fans  examen  leurs  travaux -,  ceux  eirtia 
qui  ne  fe.  montrent  avec  tant  d'acharnement  contre  les  ha^ 
bitans  de  St.  Pierre  que  p^rccque  ceux-ci   font  leurs   cre^ 
anciers  de  fortes  Sommes,  et  que  par  cette  raifon,  Us   _opt 
cû  l'audace  et  la  malhonnêteté  de  faire  avec  eux    une    fc.f, 
iion  qui  n'était  dans  le  f4t  autre  cbofe  qu'une  banqueroute 
})onteufe.     C'eftlâ,  M.le    Vicomte    ce  qui    ^^--pf^f'^^ 
qui  dcconcrte  toutes  le,  con^binaifons  tous  les  calcu^    «t  cç 
L.  parait  inexplicable  à  ceux  qui  redonnent    la    peu  e  <1« 
?caechir  dans  ces  mpmens  de  trouWes,  et  de  confufio.  . 

Mais    p^rmette^,    M.   le  Vieomtc,    a   un   individu   d| 

cette  ClaL   penf.nte,  d'ailleurs  admirateur    «^«  vos  vertus 

.  ,  "de  vos  qualités  pcrfonnelles  de  vous  faire  quelques  Ob- 

.  ^''Te'T'avais  jamais  ronfidérè  jusqu'à  préfent  U  Cornman- 
dant  des  forces  navales  dans  ces  mers,  comme  un  Chef 
t^^Lnt,  libre  ^^^^?on^6eJ.^n.èn.?.r^^^ouJ^ 

lui  plairait,  d'attaquer  «^'^  ^^  ¥*="^'^  ^'Z'^" J.^^'S 
.  itre  peur  s^immifcer  dans  1.  régime  .nteneur  de  la  Colon  9 
et  pouvant  fe  mêler  des  difcuffions  particulières  de  fes  Ha- 
ttans.  Adpirc^!  o«  plutôt,  plaignes,  mon  ignorance! 
JeïïoVaifbSmement  que  ce  Commandant  e  "-  -  ^- 
iait  agir  que  de  lavcu,  ou  dumoir..,  avec  le  «"'^"^  ^f^ 
C^ouv?m'^c  -ûf  U  Coï,m,  qu'a  4uu  meaxf  «H^a^n^nt 
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fous  ces  ordres  à  beaucoup  d'égards,  et  qu'il  aurait  minquS 
à   la  fubordination,  auraiU   qu'à    la  prudence,  s'il  s'était 
écarté  de   cette    régie  j  que  d'ailleurs  ce  même  Comman- 
clant  Maritime  était  entièrement  étranger  à  l'admiiiillratioil     . 
intérieure  de  la  Celonie,  qu'il  y  autait  eu  la  plus  grande 
maladreffe  à  lui  de  vouloir  s'en  mêler,  et  que  fes  decifions 
dans  cette  partie  pouraient  être  régardées  comme  nulles,  e£ 
»ecufees  par  les  Citoyens  ;  qu'en  tems  de  Guerre  il  devais 
contribuer  de  toutes  fes  forces  à  la  défcnfe  de  la  Colonie, 
qu'en  tems  de  paiv,  fa  miflîon    fe  bornait  à  faire  téipsâcr 
)e  Pavillon  du  Roi  dans  ces  climats,  et  à  protéger  le  Com- 
merce de  la  métrople  contre  les  entreprifes  des  Interlopes* 
D'après  cette  faconde  penfcr je  vous  félicitais  intérieure- 
in«nt,  M*  le.  Vicomte  fur  le  rôle   paifiblc   et  fatisfailane 
que  vous  alliés  jouer  à  votre  retour  au  mois  d^Odobre  der- 
ricr.     Tranquile  Spe£latcur  de  nos  troubles  (fur   lefqueU 
votre  Patriotifme  vous   aurait   feulement    fait  gémir)  vous 
ïl'auricz  pris  d'autres  titres  que   ceux  de   Modérateur  da 
Conciliateur,  de   Pacificateur,  Titres    qui   convcftaient  a, 
votre  caradère,  et   qui   vous   honoraient  infiniment   ause 
yeux  de  tous.     Dureftcvous   renfermant   fcrupulcufemcnt 
dans  vos  devoirs,  vous  autiés  déployé  en  faveur   du  Com- 
merce de  la  Métropole  toute  l'ctcnduë   de   prote«aion  que 
vous  lui  déviés,  fur  tout  dans  cos  momeni  fâcheux,  fi  nui- 
sibles à  fes  intérêts,  fi  contraires  à  fes   opérations,  fi   ruin- 
«ux  pour  fes  armements,  fi  décourageant  pour  fes  Spécula- 
tions j  vous  auriés  attendu  avec  lageffe  et  patience  les  or- 
tires  ou  réquifitions  du  premier  Chef  de  la  Colonie  pour   la 
marche  et  l'emploi  des  forces  qui    vous  font   confiés,  biea 
elécidc  cependant  en  vous  mêîic  à   rêfifter  à   ceux  de  ces 
ordres  qui  contrarieraient  les  principes  de   l'heurcufe  régé- 
nération qui  s'opère,   bien  plus  encore  à  tout  ce  qui  pourrait 
entretenir,  ou  faire   revivre  ceux   de  l'afFrcux   défpotifmic 
fous   le  quel  nojs  gemifllMis. 

Te  vous  ai  vu,  M.  le  Vicomte,  avec  un  plaifir  indicibl* 
fuivrt  pçadaQt<iU€is«e  icm*  ««ÎW  œ^çcli*  fuxç  fagc  cî  modé- 
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rée  elle  vous  attifait  IVftime,  la  confiance  et  leréfpefl  des 
partis  oppe/cst  La  Vilic  de  St.  Pierre  vous  a  vu  arrivée 
avec  tranfpftrt  lorf«iiie  vous  avés  pris  la  peine  de  vous  de^ 
placer  pour  aller  lui  porter  des  Pareles  de  Paix,  tous  le* 
cœurs  ©nt  volé  su  devant  de  voos,,  toutes  les  bouches  cnt 
été  remplies  de  votre  «loge,  et  fans  doute  vous  cufliés,réuflî 
pleinement  dans  vetrc  cntrcprifc,  vous  euffiés  receuilii  X 
€ettc  époque  les  fruits  de  votre  fage  conduite,  s'il  y  avait 
eu  de  chaque  côts,  la  même  bonne  foi,  la  mcoîc  franchifcj 
îe  même  dtfir  d'union  et  de  repos.         , 

Par  quelle  fatalité,  M.  le  Viconitc,  faut-il  qu'aujourd-hui, 
^bjuiant  ce  caraflère  de  neutralité,  qui  vous  rendait  fi  cher, 
vous  vous  jettiés  taut  à  coup  dans  les  bras  de  la  préten- 
due Afi'embltc  générale,  vous  rêccviés  (es  carcflcs  perfides, 
et  infidicufes,  et  vous  la  comb  iés  des  vôtres  ?  Comment 
avez  vous  pu  décider  feul  ce  qui  partage  tant  d'opinion* 
tlifférentes,  ce  qui  partagera  peut-être  celle  del'AffembléB 
Nationale  elle  même,  je  veux  dire  la  légalité,  ou  l'ille'ga-» 
lité  de  l'Afièmblîe  du  Fort  Royal  ?  Mais  allons  douce-» 
ment,  et  voyons  fur  quoi  vous  appuyé*  votre  adhéfion  » 
cette  AlTenibkf, 

Je  crois,  dites  vous,  que  et  qui  cempefe  tff'entieUement  lit 
Chimie,  fint  la  Habitans  Cultivatturs.  Oui,  fans  doutCj 
les  H4bitans  Cultivateurs  font  une  partie  {//|k//V//^  de  laCei- 
lonie,  mais  ils  ne  la  compofent  pas  à  eux  feuls,  Comptei- 
rics-vous  pour  lien  les  Vijles  et  Bourgs?  Ceux  qui  les 
habitent  font  ils  dts  étrangers  à  la  Colonie  !  N'sn  font- 
^1  pas  1  gaiement  partie  l  La  Vi  le  de  St.  Pierre,  par  exentiii 
pie,  qui  contient  du  moins  la  moitié  de  la  Population  d« 
1^  iNJartiniqur,  ne  vaut-elle  pas  la  peine  d'être  comptée  pour 
quelque  cliofe  l  ' 

La  grand  Majorité  (celle  des  habitans  ejl  réunif,  ajouté» 
yoiis.  -     j    • 

Comment  l'entendes-voiis,  M.  le  Vicomte,  fi  c'eft  U 
fnajeiité  des  Paroiffes,  à  I3  bonne  heqre,  je  conviens 
ew'eils  exifte  ;  ii  c'cit  celle  de*  indivîdusj  daji»  Iffqnf h  J9 


\     'Sr,     \ 

%ro's-^evQ5r  fOtîiprendrç^pgux  .^s  Yijl««i^  cette  .majorifS 
n'exifte-a/iurennat  pas,  e'tiçVoiis  préviens  que  lV\ff^ 
îiïtionale  n'ea  connaitpà»  d'autre  que.  céllî  qui  procède  i!e' 
14  Population,.     ,     .j,         ,,    •         ... 

Cette,  Majorité,  jrfc),lç., OU:  nony  firme fu^Jhmment,  (ui'. 
ViiM  vont  uni  jf^èmhlêf  Générale.' 

y'ella  enç®re  une  queH  ion  décidée  bien  lefîemcp.t,  M.  le 
'Viçon;ite,  croycj-vous  de  bonne  foi  qu'une  Affcmblce  con- 
treiaqueile  un  iltriàc  la  Colonie  en  Faml/fes,  et  pius  àf  la 
■^p^iti'lenpfipulatUn,  rçclamçnt  ce  ftaminent  f^iic  une  Afi 
îemblce  généralç  fuffifîante,?  Croyez- vous  qu'elle  pUÎfTe 
Œtrc  reconnue  lelle  par  l'Afiemblée  nationale  et  que  ics  ié-' 
érctï^  (es  arrêtés,  (es  cahiers  puiffent  jamais  être  confidére 
comme  le  vœu  de  la  CeUnie  entii'ef  Vous  avez  trop 
d'efprit,  veus  cte»  trop  éclairé  pour  fermer  un  pareil 
«•ailonncmcnt. 

'  Continuons^  Je  n'i^ntre  pas,  dites  vous  encore,  que  le 
plus  grand  nombre  de  ceux  fuifsnt  enclavés  dans  les  ParoiJJes 
^ijftdtntes  adhérent  de  Cœur. 

.  Je  n'igntre  pas,  c'elt  dire  à  peu  près,  M.  1«  Vicomte, 
que  vous  en  êtes  fur.  Cette  aflertion  me  patait  bien 
hardie.  Vous  n'ignores  donc  pas  qtie  le  plus  grand  nom- 
ère,  c'cft  à  dire  la  Majorité  des  Paroiffes  diffidentcs  ad- 
adhèrent  de  cœur  à  l'AffembUe  du  Fort  Royal  ?  Vous  avez, 
fans  doutf,  fait  faire  éti  rfcenfemens  bien  exaé^s  de  ces 
paroiffes?,  Vous  vous  etee  afluré  du  nombre  de  ceux  qui 
adhéraient  de  cœur  à  PAflembléc  prétendue  générale, 
car  fans  cela,  comment  iciiagincr  que  vous  avanciés  un  tel 
f«i',  avec  autant  d'jiTirance  ?  Je  ne  croy»is  pat  jî  vous 
avoue  qu'au  milieu  dus  détails  maritimes  qui  vous  cccupnit, 
yeus  cntrjSîéî  autant  dans  les  détails  terre/Ires  qui  doivent 
yous  ê;rc  moins  familiers,  «t  qui  d'ailleurs  ne  font  au- 
.€uncment  de  votre  rtfT^'t.  Cela  me  coiifi»me  au  furplus 
■dans  l'.-pinion  que  j'avais  de  l'uhiyerfali.cde  vos  talens  et 
^e  l*ctcntiu,«  'lie  vot  ç  mnaflincf?. 

Mai?  ?e;aiiS?  fcw.s  les  çaltwâ  f«at  fuj«t$  ï  errcurj  permet 
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«W  moî  (5e  douter  un  peu  de  l'cxaftitude  du  vôtre;     >  W 

ïi,ns  le»  Paroiffîs  diffiJent  qu.  adhèrent  de  cceun  \  M- 
^rwi  partielle  de  la  Coloni..  Vous. vous  ctcs  trop  rapporté- 
rr  «b  aux  calculs  dés  Membres  du  Comité  de  cette  Af- 
î-  wl.L»c  lefauek  vous  vivtz  en  fociéié  jouma'iere.  Jô 
tT^ZlZl^^i^-i-^^  1=»  Paroifr«'diffidentestout 
U  m  n  "ne  peJpal  ég»lca,-r,  et  qu'il  cft  dans  leurfe.jv 
«u^aS.»  A^  A.A  mais  je  ne  faurais  convenir  que  ce  bit 
TâTjanlLhrA  je  crois  fermement  au  contraire  qu« 
y.lîefL  pm,  à  St.  Pi.rre  (urtout,  lie.,  da  î»  ^^-f^^ 
yJLl-  T«  crois  enco.e,  q«e  dans  Us  P.rO.fffsqui  adha- 

f  m  qi^^  d^^^^^^    ^=^œur  aux  ^incipes  des  d.flidens  ;  qu* 

«nLv«W/  principalement  K^  Fort  Roya  ou,  fous  eff 
ISf-iâoie  de  rAiïemb'Ècon  alabardi.fl^de  ne  P«  P<|«fcr 
rommTe^l^,  ^t  "^êmc  de  le  dire  tout  haut  ;  qu  am  t  w 
!aoo^oeha"t  toutes  ces  opini.a,  diverfc.,  .1  y  «ur,  fure- 
S  compcnf^^tion  entre  les  Faroiffes  et  qu'.jms  chacune 
Z!^Un'ment  ctUc   qu'slle  a   manifcftee  da«s  le  parti 

''L'An'embléc  a  p<^ur  ilh  h   Gtuvnnment,  it  h   Co«fiW 

■^TvT '\ns  doute,  dans  cette  article  une  f.ute  de    copif.- 
te  o/d'impr  ffion/  Eu  eff.t  rAjr.mblé,  n'a    po.at    pour 

eue /*  w^*»"'  „  ,^;  ,vu  l'a   eu      Le  Gtuvememmt  ^\t 

^"""  fflelur;SeT,  u  Gou.cmeir.  et  de  ilntend^nt. 
oTiUft  très     co;Sue  l'Alî.mblé.  n'a  poi.vt  l'Intendant^ 

^  ~  l  à  ne  i'avoir  tamais  j,  elle  «"a  donc  eu  que  m^/u  d* 
K,.n;ereane     avorir^      .  elle    ne  l'a    rÛ   que 

Ar.ifflf«ii  c'eft/ir«»J^«tq'>''l»  cn.eg>ltrc  ies  clc.ra  s  ce 
-f?r<îov'ancesQut  en  èt.kat  b  fuite,  c\Ç^  f^rcfmmè 
^'US"  "'eue  -i^^.  el^    n-^  ^-*=  ^«^»^  «"^ï± 
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Tnfin  vow«  ne  devee,  ni  ne  voulfivous  fépsrer  ^  cette 

S  ff*  "Vdécarrrlaeuerreaux  ennemis,  aux  oppefan» 
^c'SuJ^^inïlî  iM.f  Aficmbléc,  qu,  vou.  f.nblc^  vé- 
'nérer  de  tout  voira  coEur. 

'Amerveillf,  M.  Le  Vicomte,  vous  voila  d«nc  cotl- 
•ertt vous  révenez  de  vos  prcn..icre»  erreurs,  vous  tourn.j 
le  dôsà  U  ville  de  St.  Pier.e  aprci  avoir  favourefeselog». 
«t  vous  avaltz  à  long  traits  ceux  du  pa.ti  contraire  ?  C  ^t, 
1  flut  'avouer,  tircT  la  quintcff^ncc  du  métier,  e,  .,.e  qvv. 
■  opinion  que  j'cuffe  de  votre  efprit,  je  ne  vous  aurai.  jam*l« 
foupçf.nné  de  cette  habileté  dans  Its  affaires. 

Mai»  il  y  a  une  Caufe  à  tout  cela,  et  je  crois  la  deviner , 
c'eft  rinfuL  iravt  ammik  envers  M.  de  Bcuregard,  Lteute^ 
VJnt  Jevaffik  c'eft  cette  infulte  (fuite  d'une  imprudence 
ïeÎeunehommVv  et  qui  n^a  toute  f^^^         Hé  auffi  gr.v, 
tJeZJv.  répréfel.ée)  c'eft  elle  qui   a  t-P    -veine.^ 
ïmû  votre  fenfibilité,  qui  vous  a  fait  «cr.re,  ecitre,  ccnre, 
«Tvou    a  fait  faire  une  mauvaife  querelle  à  la  jeuntff.  de 
r  pierre,  et  qui- vous,  attiré  Ile  fa  part  une  juft,fieat.o« 
!:'nsIaq"eîl.on\ouiab!eir.;  *'eft    !"   -..-^^^^tÏS 
ctnc  chlem^d,  Robe,  qui  vous  a  r«nr..ueU  bile,  et  q"'  vous 
a  fait  fortir  de  ce  «radèrc  de  modéra  tion  que  vous  para  f- 

'''prutSui  que  la  réil.xion  ne  vienne  pas  to.iou.s  à 
notre  fécours?  elle  vous  aurait  fait    apprcc.er  cette    aff.i.. 
ieM    deBcauregardcc   qu'elle  était  j    elle    vo.5    1  auraU 
tif  ;téeco.r,meVj[,.^A  et  ri.nde  plus  i  tllc   vous    au^ 
KpVfuadéqu'ai'y  avait  cû  nu  U  intention  .'off...kr    n, 
îe  co%s  de  la  ma-ine    ni  fon  chef  dans  ces  m^rs  ;  que  1  cm- 
Ir.fflentdu  Maire    de  S',  Pierre,  des  Officiers  rrunic- 
Lux  et  des  vutic,  ptrfcnnes  qui  étalent  accou.us-au  fecour; 
Se  M.  Beaurrgard,  prouve  afliz   le   rcgrft  <\-'-^  .»^»'     '^^ 
t  e  v.ir  pcurfuivi  it  ar.|ié  ;  mais  que    la    conduite  a  une 
,,arti.duPu.p!eàfonéga,d{fuitec.ameje  ''*'  ''''J     f " 
|^^.udcfltc)%tait  ,0!*iacius  atutole  dr.ns  un  menant 


V    CA? 


/'-•1 


■(  ^  'ï 


é\ff;rvcfccnce  kl  que  celui  qui  exlftait  alors,  et  aiï   mnieit 
ièe  tous   les  vciloiitaiics  énangérs   r<jfl";inblés    dans  cétÉ* 

Ville.'  ,        \  -    ,     ■    "  ■ 

Ah  !  plu'ôt,  M.  le  Vicomte,  q'iï  de  vous  eever  contre 
ce.ttc  citéint«rrf  ffaUjde  lui  prér^iitçr  la  réuni  ni  et  l'ap» 
pareil  de  ves  farces,  et  de  fait?,  avsc  elle  un  Scifton^qui 
l'afflige  d'autant  plus  qu'elle  ne  devait  pas  s'y  aitrendre, 
«que  ne  veniéi-vous  la  proicger,  la  raffurer  pjsr  votre  prê- 
fcnce  dan»  ces  momens  cruels  ou,  menacée  «i'invafions  plu» 
terribles  les  jjtiesque  les  autres,  elle  a  été  forcée  d'appeller 
à  foii  fécou/s  fcs  frerçs  Iss  Patriotes,  des  a;utrcs  ifles  ?, 
V©u$>  au'Cî  preuve  1«  tecônnaiffince  que  vous  lut  devez- 
peur  le  filcnec  qu'elle  a  gixdc  par  rûppsri'  i  vous  fmt  fuc 
la  conduite  de  M.  b  Chevallitr  et  Vaugiraud,  commandafit. 
la  fiégate  la  Gracieufe,  en  ftation  à  Se.  Pierre.-  Pouvcz- 
voufi  oublia  que  cet  Officier  fous  vos  ordre,  a  tiié  fan- 
Ion  épié  à  la  Cornedie,  le  dimanche  2i  Février  en  ap?lau"i 
^iffisnt  aux  propos  de  M,  Dubouict  fl.  îjifulitans  pour  le- 
peuplc  François  !  Vous  avez  àlprs  blamff  hautement 
l'cfprit  de  Parti  qui  dominiit  voir?  fubof^oané,  fes  lial'ons 
inti(He.s  ivec  M.  de  Vio'menil  dont  il  itattait  les  projets^ 
fînguisiaire»,  et  de  qui  il  follieitait  coinme^  un«  faveur 
d^en  partagrr  l'exécution.  Vous  avez  blanhé  i«n  adhéfiora; 
aux  principes  et  à  U  eonféiérati®ii  de  la  prétendue  affsm- 
blc«  géiiérale,  et  aujoudliui  vous  changes  de  Syftémrj' 
vous  vous  ligués  av«c  cette  même  A/Temblcc  centre  Vos 
bisnfaiteur»,..  A  ceiubien  de  léflexions  ne  donnés  vous 
pas  iifu.  M,  le  Vicomte  ?■  en  vous  renJant  à  St.  Pierre, 
vous  auriez  diiupé  fes  craintes  et  f«s  ailarmcs,  vous  auriés 
ealmé  par  vas  difeoursi  par  vos  Confcils,  par  la  confiirics 
qui  vous  était  acquif»,  à  toutes  fer  tes  de  Titres,  Tar^eur 
de  ce  peuple  que  l'on  Vous  a  peint  comme  un  paupje 
rebsUc  tandis  qu^il  n'étoit  q^ueiuftsment  irrité,,  vous  aurié*: 
contenu  fa  vciigeauce  dans,  de  jalks  bornes,  vous  aarîé©> 
aidé,  foutjou,  crtcour-agé  C5-Î  verfjauK  nî»giftiitî,  en-  T*i 


f-«p8S  fpujours  spppyé  des  moyens  de  fe  faire  obcï',  vom  aurîsÊ 

«tvfiii  acconnpli  vos  pi  incipauxt^évoir-j  ceux  de  \â  proué^ioiï 

Jpécialt  qi  e  vom  devez    au    commerce  qui  vous  tendait  ies 

bias,  et  que  vous  av^2  lépaufië,      Fouî  les  coniiaifiej  c«s  c'é- 

voiis,  Mo  le  Vicomte,   vous  êtes  -énétié  de  leur    étendue; 

-Je  leur  importance,  et  vous   femb'és    en   dctoumer    votre 

,-aftf.ntiot)  pour  kiixer  toute  cntiè.c  fur  celte    partie    de    U 

ï  Colonie,  ,qui  n©ii, feulement  ii'a  aucun  droit,  «ï!/   prïférenct 

.furvousj  mais,  qui  nicn.c  n'en  a  qnc  de  ces  faibles  a    votre 

•vfoHicitude.     5^1'attendtz  vous    d'elle?  Dts   adrilTf',   des 

vComp'imenSj  de    bufic»  flatteries,  qu'un   homme    tel    que 

<,tVou«  devrait  dédaigner.    ;^Livifij  vous  à  '.reipulfton  de  votio 

iCaraélèie,  rcmpliir:z  vos  obligations  envers  la    nié  ropole, 

et  vous  m^rittrcs  toute  h  E-éconnaiffancr  j  it%    milliei»  da 

,  voix  t'cicveront    pour  ,  vouJj  on  ciiéiir.i,  on   bénira   V->tra 

,  jncm,  eî  s'il  voui  faut  de   douces,  jouïffance*,     vous    jiuns 

,.«out«5  «ailes  fwe  frocupe  unçoijduitepme  ,  (srmfj  «t  ii.fé- 

^^prochji'ale. 

Ce  «fsft  pas  îà,;  je  ^î'«v!îu,e=  'M.  le  ç  Vicomte,    Se  bn 

;®»ge^"s '''<^n ''^oi'«'i«nt  au  Fort-Royal  I  mais   cVft   celui 

:  de  I^-véri'é,  et  du  Pairiotifme.   ;  Il  eft  fait  pour,  votre  âîie, 

.«tvous  rtitiEtzécomé  avec  plaifir,  il  y  a,  quelquvs  mois  5 

:  J«l  Strpcnsdont-vous  etcj.ciitourré  vouï  ont  fait   éprouver 

^peu  à  peu  les  effets  de   leur  venin  j   ils  ont   («nti  ^  de   queS 

.poids  pouvait  êt'c   votre  opinion  <{anî   le   Public,  ils  onÊ 

^.  (rfitrché  à  ta  capter,  et  y  ont  réuiffi  |  croyez   popnant.que 

.quelque.foitfon  iitfluenc'cfuf  celle  des  autres,  on    faura  cm 

.féfer  fcs  motifs,  etqi/elle  l.^entratnera  que  le  petit  nombr» 

}«J8  ceux  qui  n'auiont  pas  éiéaffja  clairvoyans  pour  les  bi«ni 

..PPEiécW»;^— J'fiJis,  avec  tous  les  fentiaîcm  quivoui  faut  ^ûs, 

'■■  ■  -M.  le  Vicomte,  '  *  *■ 

'  .  votTC  tr.ès  h«iTibl«,*t  ttèi  obeiffanvSen'itetirs' 

;Un  franc  ef;2.êléPatriotc.  ' 

;  P.  So:'PernfyetfffE,  M.  leiVicomte,  que  Je  vous  fafTe  irra 

_  pftit. reproche:  yous  avjz  fo't  cajolé  PAfîcmb^ée,  mais  vous 

"  ii'avrz  rien  dit  fn  partieulièr   à  Ton  P^*/?^/*»^',  fur  feg  ysrtus 

-  Perfonnelleâ.     Vous  aviez    eependant  un    beau  Champ  à 

parcourir.     Vous  avts   aufH   oublie  (oa  .vhiy  M4giftiât 

.ftoffi  intégre  que  modéré;  je  vouE  ctif»|e  à   réparer    cet(€ 

.  omiffifMi  I  le    fuffrag»  d'un  homme  tel  .cçue   vous    eft  fait 

.pour  fiattcr,  il  Ici  confolcra  de  tous  les  dédain»  qu'ils  ,r    ' 
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EXTRAIT 


">  Rcgijîres  des  Délibérations  de 
(fernblée  provinciale  du  Nord  de 
nt 


Domingue, 


Séance  du  17  Mai  1790. 

SEMBLÉE  Provinciale  du  Nord 
pris  de  nouveau  communication  des  dépê» 
;  rAffemblée  générale  de  la  Partie  Francaife 
it-Domingue  ,  en  date  du  14  de  ce  mois , 
on  Décret  Ugijlatif ,  du  même  jour  ,  a  agité 
h'on  de  favoir  ,  fi  le  pouvoir  légiïlatîf  fu— 
pouvait  réfider  en  d'autres  mains  qu'en  celles 
remblée  nationale ,  et  s'il  n'était  pas  du  de- 
:s  Repréfentans  de  la  Province  ,  et  conforme 
èrment ,  de  témoigner  leur  vive  réclamatioa 
■reur  de  l'Affemblée  générale  ,  et  de  s'op- 
pour  l'intérêt  public  ,  à  la  promulgation  du 
Ugijlatif  du  1 4  de  ce  mois  ,  et  de  tous 
qui  porteraient  l'empreinte  d'une  fouverai- 
ui  ne  réfide  que  dans  la  légillature  fuprême 
!*Jation  réunie. 

[Temblée  confidérant ,  que  le  fublime  Décret 
al ,  du  8  Mars  dernier ,  en  portant  le  calme 
oie  dans  tous  les  cœurs  des  Colons  de  cette 
idance  ,  efl  devenu  pour  eux  le  principe 
de  leur  conduite  ;  que  le  retard  de  l'envol 
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